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			À mes enfants. 

			« La lucidité est le début de la sagesse. » 

			Jiddu Krishnamurti
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			AVANT DE COMMENCER

			Vous allez rencontrer dans ce livre des créatures. Pas des gens, des créatures. Des spécimens d’une faune managériale qui prospère grâce à l’absurde, la peur, et à votre résignation : les très désagréables « troufignoleurs1 ».

			Ce livre n’est pas une dénonciation morale. C’est un manuel de survie.

			

			Deux garde-fous éthiques avant de continuer

			- Ce n’est pas un guide de vengeance. Les tactiques présentées visent à vous protéger, pas à détruire. Si vous les utilisiez pour harceler, manipuler ou nuire, vous feriez fausse route, et deviendriez précisément le type de nuisible que vous combattez.

			- Ce n’est pas un substitut à l’action réelle. Les avocats, les médecins du travail, les syndicats existent. Ce livre vous aidera à « tenir » jusqu’à trouver la vraie sortie.

			Attention : tenir ne signifie pas souffrir en silence. Ces tactiques sont des outils d’autoprotection pour préserver votre santé mentale et physique en attendant une solution.

			La « vraie sortie » est un retour à la sécurité. Elle peut consister en la résolution du conflit, la reconnaissance de vos droits, un environnement de travail sain à l’intérieur de l’organisation, ou votre départ immédiat.

			Cela dit : si vous lisez ceci, c’est que la toxicité vous a blessé. Même si vous n’avez pas encore mis de mots sur les mécanismes exacts qui altèrent votre bien-être, votre ressenti est parfaitement validé : vous n’êtes ni faible, ni fragile, ni fou. Vous aviez raison de sentir l’absurde. Le temps est venu d’agir pour y mettre fin.

			« Quand quelqu’un vous montre qui il est, croyez-le la première fois. »

			Maya Angelou

			Note sur les noms de plume

			Je publie sous plusieurs noms : mon vrai nom – du moins selon mes parents – pour l’observation et l’analyse strictement académique, et Tonvoisin Debureau ou, de façon plus générique, Tonvoisin pour la satire. C’est un choix délibéré. Il ne s’agit pas, dans certains ouvrages, de parler ex cathedra2, retranché derrière une palanquée3 de diplômes condamnant à être abscons, totalement théorique, dans une glauque ambiance d’entre-soi onaniste. Je sépare les deux registres pour que chacun reste pur et puissant sans parasiter l’autre.

			C’est aussi une pratique essentielle qui protège l’intégrité de mes recherches contre les représailles liées à la critique satirique. Vous noterez que la plupart des chaires dans nos prestigieuses institutions de par le monde sont financées par des entreprises. Si vous pensez qu’un chercheur ou une chercheuse peut, dans le cadre de ses recherches, dénoncer des pratiques douteuses des mains qui les nourrissent, sachez que c’est possible pour les têtes brûlées, mais que le risque est de finir sur l’échafaud pour haute trahison.

			Orwell avait prévenu : « Dans des temps de tromperie généralisée, le seul fait de dire la vérité est un acte révolutionnaire4. »

			

			Et en l’état, dans cette drôle d’époque, les choses ne s’améliorent guère. Le déploiement technologique effréné, sans réels garde-fous éthiques acceptés mondialement, participe activement à l’entretien de la grande confusion. 

			Dans un monde professionnel où la critique honnête peut coûter cher, cette séparation entre l’auteur et l’ouvrage devient une nécessité. C’est la raison pour laquelle ce livre parle franchement : il n’y a rien à perdre quand on ne cherche pas à plaire aux organisations les plus humainement douteuses. 

			Car c’est bien là le cœur du problème : l’entreprise n’est plus (toujours) un lieu de création ou de collaboration, elle peut parfois devenir une machine à broyer les humains, consumant leur énergie, leur santé mentale, leur dignité, jusqu’à ce qu’il ne reste plus rien à exploiter, les menant alors au burn-out, voire à bien plus tragique. 

			Avec cette même ritournelle éculée : « Il/elle avait des problèmes personnels. » Comme c’est bizarre ! Mais bien sûr, c’est la faute de la victime d’avoir croisé la route de malades mentaux !

			« Vous avez dit bizarre ?

			- Moi, j’ai dit bizarre, bizarre ? Comme c’est étrange ! Pourquoi aurais-je dit bizarre, bizarre ? 

			- Je vous assure, mon cher écrivain, que vous avez dit bizarre, bizarre5 ! »

			C’est pourquoi cette voix, libérée de la peur de déplaire, est peut-être la seule capable de nommer cette réalité.

			Comment utiliser ce livre

			

			- Si vous êtes en détresse immédiate (vous ne dormez pas, vous avez peur d’aller travailler), allez directement au mini-quiz et au chapitre 1. Pressons, pressons : identifiez votre troufignoleur. Puis consultez le chapitre 2 pour l’arme correspondante, et utilisez-la dès demain.

			- Si vous êtes curieux et voulez comprendre la mécanique complète, lisez de façon linéaire. Le livre est structuré pour construire développer votre compréhension progressivement.

			- Si vous voulez explorer au-delà des cinq armes maîtresses, consultez les chapitres d’approfondissement pour explorer les tactiques avancées et les cas particuliers.

			Ce qui suit va vous changer la vie, si – parce qu’il y a un si – vous y mettez du vôtre ! Aussi, avant de vous lancer gaillardement dans cette lecture salvatrice, permettez une petite mise à jour sur la réalité. 

			Le mythe des 21 jours 

			Question changement de comportement, oubliez le mythe populaire des « 21 jours6, c’est complètement faux. Une étude célèbre de 2009 montre que le changement de comportement prend en moyenne soixante-six jours pour devenir automatique. Les coachs et gourous du développement personnel ont adoré ce chiffre : assez précis pour faire sérieux, assez petit pour ne décourager personne. Vingt-et-un jours, pas vingt, pas un mois — vingt-et-un, avec cette fausse exactitude qui sent bon la blouse blanche. Ils l’ont répété, amplifié, déformé jusqu’à en faire un « fait scientifique » universel. La réalité est moins commode : 21 jours est une moyenne. L’adaptation prend entre 18 et 254 jours selon les individus et les comportements. Soixante ans de bouche-à-oreille pour vendre de la certitude là où il n’y a que de la variabilité. Bref, la différence entre une anecdote observée et une légende urbaine7.

			Pourquoi vous dire cela ? Parce que si vous espérez un peu/beaucoup/niaisement que votre troufignoleur se transforme en manager bienveillant après avoir pris connaissance de votre dernier mail de recadrage amoureusement ciselé et délicieusement cinglant, vous pouvez abandonner tout de suite. 

			Espérer le changement chez l’autre, c’est comme attendre un train au bout d’un ponton : ça peut se tenter ! Mais si vous attendez que le train arrive pour recouvrer votre sérénité… il va falloir être immensément patient ! 

			La distinction : victime vs stratège

			Avant de commencer, comprenez une distinction cruciale : une victime dit : « C’est injuste, comment puis-je accepter ça ? » Un stratège dit : « C’est la mécanique. Voici comment je navigue. » Une victime demande : « Pourquoi moi ? » Un stratège demande : « Qu’est-ce que je fais maintenant ? »

			

			Ce livre vous transforme en stratège. Pas en vengeur. Pas en héros. En stratège.

			
				
					1Troufignoleur : néologisme créé par l’auteur. Contraction de « troufion » (terme argotique militaire français désignant le simple soldat, l’imbécile de service — mot lui-même issu de « trou du c** ») et de « fignoleur » (celui qui s’applique avec un zèle méticuleux à des détails insignifiants). Le portemanteau réunit deux formes de médiocrité : la vulgarité du grade zéro et l’application consciencieuse de l’absurde. Désigne un manager toxique qui utilise la bureaucratie et l’absurdité comme armes de manipulation — non par bêtise passive, mais par zèle actif. Le registre délibérément vulgaire du terme s’inscrit dans la lignée de Céline, écrivain français du XXe siècle, dont l’œuvre constitue l’une des critiques les plus féroces de la bureaucratie et des gestionnaires de l’absurde. Céline est une référence littéraire majeure et un personnage moralement indéfendable : ses positions antisémites et collaborationnistes sont documentées et condamnées. Il n’est pas cité ici pour être honoré, mais parce que certaines de ses formulations restent d’une précision chirurgicale sur le sujet traité. Citer une idée juste n’est pas absoudre celui qui l’a écrite.
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					 Expression latine « du haut de la chaire ». 

				

				
					3 À l’origine, le mot vient du vocabulaire maritime et de la plongée, où une palanquée désigne un groupe de plongeurs descendant ensemble. Par extension, le sens de « grand nombre » s’est imposé dans le langage courant.

				

				
					4 Cette sentence est couramment attribuée à George Orwell ; elle résume l’esprit de son roman dystopique 1984, publié en 1949. Notons que cette formulation n’apparaît pas mot pour mot dans le texte original. La phrase apocryphe anglaise la plus citée est : « In a time of universal deceit, telling the truth is a revolutionary act. » Pour ce qui est du titre, 1984 est une inversion symbolique de l’année de sa rédaction finale, 1948. L’intention : souligner que l’œuvre n’est pas une prophétie lointaine, mais un avertissement immédiat sur une trajectoire pressentie pour nos sociétés. Entre nous, si vous observez les mêmes glissements que moi — surveillance généralisée, réécriture de l’histoire, novlangue managériale — la question mérite d’être posée : 1984 est-il encore une dystopie, ou sommes-nous en train de le lire comme un manuel ?

				

				
					5 Réplique célèbre du film Drôle de drame réalisé par Marcel Carné (1937).

				

				
					6 Le docteur Maxwell Maltz, chirurgien plasticien, a observé vers 1960 que ses patients mettaient environ 21 jours à s’adapter à leur nouveau visage. Il a généralisé cette observation dans son bestseller Psycho-Cybernetics, affirmant que vingt-et-un jours suffisent pour former une habitude. Problème : il parlait d’adaptation perceptive, pas de vrai changement comportemental. Les coachs et gourous du développement personnel ont adoré ce chiffre bien dodu, bien rondelet et surtout très vendeur. Ils l’ont répété, amplifié, déformé jusqu’à en faire un « fait scientifique » universel. Bref, la différence entre une anecdote observée et une légende urbaine, ou le résultat d’environ soixante ans de bouche-à-oreille.
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					 Lally, P., van Jaarsveld, C. H. M., Potts, H. W. W., & Wardle, J (.2010). « How are habits formed: Modelling habit formation in the real world ». European Journal of Social Psychology, 40(6), p. 998–1009.

				

			

		

	
		
			

			QUICK START : Par où commencer ?

			Choisissez votre parcours selon votre temps disponible :

			⏱ Vous avez 10 minutes ?

			- Faites le mini-quiz du préambule.

			- Comptez vos cases cochées.

			- Si vous avez coché plus de huit cases, vous êtes avec un troufignoleur confirmé. Passez au tableau décisionnel page 72.

			

			⌚ Vous avez 1 heure ?

			- Lisez le chapitre 1 : Les cinq archétypes de toxicité (reconnaissance du pattern).

			- Lisez le chapitre 2 : Les cinq armes maîtresses (votre première défense).

			- Lisez le tableau décisionnel à la fin du chapitre 2 (actions immédiates).

			⏰ Vous avez 3-4 heures ?

			- Lisez le livre intégralement.

			- Focalisez-vous sur les cas réels du chapitre 3 (illustration concrète).

			- Appliquez les conseils du chapitre 6 si vous avez six signaux d’alerte ou plus.

		

	
		
			

			Mini-quiz : travaillez-vous avec un troufignoleur ?

			Le diagnostic commence ici. Ce quiz n’est pas une menace. C’est juste un outil pour mettre des mots sur ce que vous ressentez. Lancez-vous.

			Cochez ce qui s’applique en pensant aux trois derniers mois :

			O Vos insomnies ont commencé depuis que ce manager est arrivé ?

			O Les demandes sont constamment floues et vous devez deviner ce qu’on attend de vous ?

			O Le manager change d’avis sans explication, vous forçant à refaire le travail ?

			O Les urgences arrivent à 17 h 30 le vendredi (ou juste avant votre weekend) ?

			O Le manager ne reconnaît jamais votre travail, même quand c’est un succès ?

			O Vous vous demandez si vous êtes fou, ou si c’est lui ?

			O Les critiques sont vagues et non constructives ?

			

			O Vous avez peur de proposer des idées de peur d’être ridicule ?

			O Le manager alterne culpabilisation et flatterie selon les besoins : « L’équipe a besoin de toi. » un jour, « Tu es le meilleur ! » le lendemain — pile ce qu’il faut pour que vous ne partiez pas ?

			O Votre santé s’est dégradée (sommeil, digestion, stress, anxiété) ?

			O Vous dites à votre famille que « le travail, ça va », mais vous mentez ?

			O Vous avez envisagé de démissionner plus d’une fois ?

			Si vous avez coché cinq cases ou plus, vous avez probablement affaire à un troufignoleur.

			Si vous avez coché huit cases ou plus : c’est confirmé. Lisez les chapitres 1 et 2 maintenant.

			📌 Pour approfondir et confirmer votre diagnostic, consultez l’annexe 1 – Les 25 signaux de troufignoleur. Un tableau simple à cocher vous permettra de valider objectivement la situation.  

			Votre situation précise ? Consultez le Tableau décisionnel page 72, après avoir lu les chapitres 1 et 2.

		

	
		
			

			CHAPITRE 1

			LES CINQ ARCHÉTYPES DE TOXICITÉ

			Il n’existe pas qu’un seul type de troufignoleur, mais ils suivent tous des schémas comportementaux tellement prévisibles qu’on peut les classifier, les étudier et les combattre.

			Avant-propos du bestiaire

			Nommez le monstre : c’est ce qui le prive de sa puissance. Je vous présente ici les cinq archétypes qui peuplent vos entreprises. Reconnaissez-les. Observez-les. Comprenez qu’ils n’ont de pouvoir que celui que vous leur accordez.

			

			Ces cinq archétypes couvrent 95 % des situations de toxicité managériale. Certains sont purs (un néantificateur l’est à 100 %), d’autres sont hybrides. Mais tous sont reconnaissables. Le truc avec les comportements répétitifs : une fois que vous les voyez, vous pouvez anticiper. Et quand on anticipe, la peur diminue. Le contrôle vous revient.
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